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M è r e M a r i e - d u - S a i n t - E s p r i t 
et les deux premières fondations canadiennes 

missionnaires 

par l'abbé Clovis R O N D E A U , P . M. E. 

L'aurore du vingtième siècle a ajouté deux 
nouveaux joyaux à la couronne déjà brillante de 
Ville-Marie: l 'Institut des Sœurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception et la Société des Missions-
Etrangères. 

Tous deux ont été préparés et sertis par les mains 
habiles et délicates de la Providence; s'ils ont été 
longtemps désirés et attendus, leur essor n'en a été 
que plus rapide, leur développement plus sûr et plus 
complet. 

I. — Soeurs Missionnaires 
de l'Immaculée-Conception 

L'Institut des Sœurs Missionnaires de l'Imma­
culée-Conception a été fondé en 1902, par une humble 
fille de chez nous, Délia Tétreault, de Marieville, 
province de Québec. 

SON E N F A N C E 

Dieu, semble-t-il, l'a préparée lui-même à sa 
tâche apostolique. Orpheline à l'âge de deux ans 
et demi, elle fut recueillie et élevée par un oncle 
maternel, Jean Alix. D'une complexion délicate, 
elle vit très souvent la maladie frapper à sa porte, 
et tout le cours de sa vie, le bon Dieu lui fit une part 
très large de souffrances et d'épreuves. C'est la 
conduite ordinaire de la Providence à l'égard de 
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ses amis et de ceux qu'Elle destine à de grandes 
choses. 

De bonne heure, l'enfant eut un penchant mysté­
rieux pour les missions. Il lui arrivait souvent de se 
cacher au grenier, et là, elle faisait ses délices de 
la lecture de vieilles Annales de la Propagation de la 
Foi. Un rêve qu'elle fit vers le même temps revêt 
un sens significatif. Il lui semblait qu'elle était à 
genoux près de son lit et que, devant elle, s'étendait 
un vaste champ de blé. Tout à coup, ô surprise! 
elle vit tous ces épis de blé se changer en têtes d'en­
fants. Elle eut alors l'impression que c'étaient là 
autant d'âmes d'enfants païens. 

Vers l'âge de treize ans, elle ressentit un vif 
attrait pour la vie religieuse. Dieu lui accorda à 
cette époque de grandes grâces et II lui inspira le 
désir de la prière et de la solitude. Mais en même 
temps, elle se sentait entraînée vers le monde et ses 
vanités et sacrifiait souvent à ce dieu singulier, 
recherché surtout des jeunes filles. « Ces années, 
écrira-t-elle, qui auraient dû être les plus heureuses 
de ma vie, ne le furent guère, tiraillée comme je 
l'étais: le monde me tirait d'un côté, la grâce me 
sollicitait de l'autre. Notre-Seigneur me reprochait 
amèrement les plaisirs que je cherchais à prendre 
dans le monde, et mon manque de correspondance à 
la grâce ne me permettait pas de jouir de ses conso­
lations. » A cette époque, elle éprouva aussi des 
scrupules qui la rendirent très malheureuse. 

Son mauvais état de santé ne lui permettant de 
suivre les classes qu'à moitié, ses succès étaient plutôt 
médiocres. L'amour-propre s'en affligeait. Heureu­
sement, elle trouva dans la personne de sa bonne 
mère adoptive et des religieuses qui présidaient à 
son éducation des aides qui lui permirent de tra­
verser sans encombre ces années difficiles. A qua­
rante ans de distance, elle ne pourra évoquer le 
souvenir de ces êtres aimés sans en ressentir une 
vive émotion. 
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PRÉPARATION LOINTAINE 

A dix-huit ans, elle alla frapper à la porte du 
Carmel; sa santé délicate, semble-t-il, fut la raison 
du refus qu'elle essuya. Quelques mois plus tard, 
elle entrait chez les Sœurs Grises de Saint-Hyacinthe. 
Une épidémie de fièvre s'étant déclarée, ses parents 
se hâtèrent de la ramener au foyer. C'est au cours 
de son séjour au postulat que le Maître lui révéla 
la tâche qu'il lui destinait. « Un soir, a-t-elle écrit, 
que j 'étais avec les postulantes dans une petite 
pièce, il m'a semblé que Notre-Seigneur me disait 
que je devais plus tard fonder une Congrégation de 
femmes pour les missions étrangères et travailler à 
la fondation d'un Séminaire semblable à celui de 
Paris. » 

Plusieurs années passées dans sa famille la 
trouvent sans cesse hantée par la pensée des missions 
et pressée de fonder une communauté missionnaire. 
S'imaginant que c'étaient là des illusions, elle mettait 
tous ses soins à les repousser. A l'âge de vingt-
quatre ans, elle rencontre le P . Pichon, jésuite, 
celui-là même qui dirigea jadis sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus. Il sollicite sa collaboration pour 
une œuvre dont il attend, dit-il, beaucoup de bien. 
Croyant répondre à l'appel divin qui ne cessait de 
résonner en son cœur, Mlle Tétreault quitte sa 
famille et vient demeurer à Montréal, au quartier 
Saint-Henri. 

Dix ans durant, Montréal vit la future fondatrice 
des Sœurs Missionnaires de l'Immaculée-Conception 
parcourir ses rues, visiter les malades, instruire les 
ignorants, se dévouer sans compter à toutes les 
œuvres de miséricorde spirituelle et corporelle. C'est 
dans l'exercice de ce zèle qu'elle fit la connaissance 
de celle qui sera plus tard sa première compagne de 
vie religieuse, la confidente de ses pensées, Mlle José­
phine Montmarquet. 
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Tout en se dépensant aux œuvres du bon P. Pi-
chon, Mlle Tétreault réalisait que ce n'était pas là 
l'objectif qu'elle s'était proposé, que Dieu l'appelait 
à une autre tâche. Plus que jamais, en effet, elle se 
sentait portée vers la fondation d'une œuvre mission­
naire. Elle s'en ouvrit au P. Daignault, S. J., qui 
l'encouragea dans son surnaturel dessein. Malheu­
reusement, il quittait bientôt Montréal pour les 
missions d'Afrique. Il lui conseilla de suivre la 
direction de M. l'abbé Gustave Bourassa, secrétaire 
de l'Université, à Montréal. Elle se rendit à ce 
conseil et n'eut pas à s'en repentir. Elle trouva en 
M. l'abbé Gustave Bourassa un guide éclairé, expé­
rimenté, qui sut la conduire dans le dédale obscur 
des premières heures de sa fondation. 

Comme le P . Daignault, il s'aperçut bientôt que 
les désirs et les projets de sa dirigée n'étaient pas le 
produit d'une imagination exaltée, mais le résultat 
du travail de la Providence. Il l'engagea donc à 
porter sa requête aux pieds de Mgr l'Archevêque de 
Montréal. Elle s'empressa d'obéir. 

Ces événements se passaient vers juillet 1900. 
Mgr Bruchési n'était pas homme à prendre une déci­
sion prématurée. Il réfléchit, pria. Il voulut même 
faire appel aux lumières du saint et savant M. Lecoq, 
son directeur spirituel. 

Après un examen attentif de la question, ce 
dernier répondit à Son Excellence qu'il pouvait pro­
céder sans crainte. Aussi le 2 juin 1901 Mgr Bruchési 
écrivait-il à M. l'abbé Bourassa: « Continuez à voir 
Mlle Tétreault, je crois que Dieu veut que vous 
vous occupiez de l'œuvre à laquelle elle désire con­
sacrer sa vie. » 

LA FONDATION 

Forte de l'approbation de son archevêque, la 
future fondatrice se mit résolument à l'œuvre. Son 
premier soin fut de se préparer à la vie religieuse. 
Dans ce dessein, elle se retira chez les Sœurs de la 
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Congrégat ion de Notre-Dame, au Mont-Sainte-
Marie. Mais Dieu ne voulut pas se contenter de 
cette formation de la main des hommes. Il tint à y 
mettre personnellement la main. C'est pourquoi il 
envoya à sa petite servante une longue maladie qui 
la conduisit aux portes du tombeau. Rien que de 
très normal dans cette conduite, elle fait partie du 
plan divin. 

Revenue à la santé, Mlle Tétreault se remit à 
l'œuvre avec une nouvelle ardeur. Elle se rendit à 
Québec où elle reçut l'hospitalité des Sœurs Blanches 
d'Afrique. En cet asile missionnaire, elle eut l'occa­
sion de se documenter à l'aise. 

Le 24 février, elle louait, au numéro 900 de l'ave­
nue Maplewood, à la Côte-des-Neiges, une maison 
contenant six pièces. Le 3 juin suivant, elle en 
prenait possession, avec ses deux premières collabo­
ratrices: Joséphine Montmarquet et Ida Lafricain l . 
Devenue trop étroite, cette maison était, deux ans 
plus tard, transportée à Outremont. 

Il y a lieu de croire qu'à ce moment la pieuse 
fondatrice n'était pas entièrement fixée sur l'objet 
précis de sa fondation. Elle se disait: « Serait-ce 
une congrégation missionnaire? Serait-ce simple­
ment une école apostolique destinée à fournir des 
vocations à des Instituts missionnaires ? » Elle ne 
l'était pas plus deux ans plus tard, puisqu'elle écrit 
au cours d'une retraite: « Mon Dieu! que voulez-
vous de cette maison? que voulez-vous de nous? 
O mon divin Maître, quel est le but exact que vous 
voulez que nous poursuivions ? Voulez-vous simple­
ment cettte école ou bien une véritable communauté 
de missionnaires? Manifestez votre volonté, je ne 
veux que votre volonté ou la mort... Si nous pouvons 
rendre quelques services à l'Eglise ou aux âmes, incli-

1. Mlle Lafricain, sur la demande de Mgr A. Langevin, archevêque de 
Saint-Boniface (Manitoba), quitta l'Institut naissant le 17 mars 1904, pour 
prendre la direction de la Communauté en formation des Missionnaires Oblates 
du Sacré-Cœur e t de Marie-Immaculée. 
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[2941 

nez favorablement Mgr l'Archevêque et faites qu'il 
nous obtienne la protection du Souverain Pontife... » 

Dieu devait bientôt donner sa réponse, non sans 
exiger auparavant un suprême sacrifice, celui de la 
disparition du prêtre zélé qui avait été jusque-là le 
soutien et le père de la communauté naissante, 
M. l'abbé Gustave Bourassa. Ce dernier venait 
justement d'accepter la cure de Saint-Louis-de-
France pour fournir à la nouvelle Société une aide 
financière plus efficace, lorsqu'un accident banal 
l'emporta. L'épreuve fut très rude. Le bon Dieu 
enlevait à ses servantes leur seul appui humain. 
Il ne leur voulait d'autre appui que lui-même. La 
pieuse fondatrice le comprenait mieux que personne. 
Aussi sa conformité à la volonté de Dieu fut-elle 
entière. N'avait-elle pas écrit auparavant ces pa­
roles qui manifestent l'esprit qui l'animait: « Dieu 
ne procède pas à la manière des hommes; il bâtit sur 
le néant. Si donc nous voulons établir l'œuvre de 
Dieu, ensevelissons-nous dans ses fondements, dis­
paraissons entièrement aux regards de tous et ou­
blions-nous nous-mêmes, et alors Dieu se servira de 
nous pour ses œuvres, et l'avenir de notre maison 
sera assuré. » Elle acceptait de même la disparition 
de celui qui avait été son plus ferme soutien. 

RECONNAISSANCE PAR ROME 

Mais de la mort devait germer la vie. Mgr Bru-
chési se trouvait alors à Rome pour les fêtes jubi­
laires du cinquantenaire de la proclamation du dogme 
de l'Immaculée Conception. Il fut, à quelques jours 
de là, reçu en audience par Sa Sainteté Pie X, de 
vénérée mémoire. 

Il lui présenta les documents que lui avait remis 
M. l'abbé Bourassa au sujet de la fondation projetée. 
« Très Saint Père, dit Mgr Bruchési, le prêtre qui 
s'occupait de cette œuvre vient de mourir. Cette 
fondation me laisse absolument indifférent, ce que 
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vous direz de faire à son sujet sera pour moi la mani­
festation de la volonté de Dieu. Si vous dites de 
dissoudre ce qu'il y a de commencé, ce sera tôt fait; 
si vous me dites de continuer, je le ferai. — Fondez, 
fondez, répondit l'auguste Pontife, toutes les béné­
dictions du ciel descendront sur le nouvel institut 
auquel vous donnerez le nom de Société des Sœurs 
Missionnaires de l'Immaculée-Conception. » 

Tandis que dans la Ville Éternelle se déroulaient 
ces événements, la petite communauté attendait 
anxieuse, dans la prière et le recueillement, la mani­
festation de la volonté divine. Un câblogramme 
transmis par le P . J.-E. Foucher, C. S. V., curé de 
Saint-Viateur d'Outremont, apporta allégresse et 
consolation. Il fut ainsi communiqué: « L'Eglise, 
par l'organe du Souverain Pontife, veut bien, de 
votre petite association, faire un Institut religieux 
voué aux missions étrangères. Mgr l'Archevêque 
se réserve la joie de vous dire quel nom Sa Sainteté 
Pie X a lui-même imposé à la nouvelle congrégation. » 

A quelque temps de là, Mgr Bruchési présidait 
une cérémonie religieuse inoubliable pour la jeune 
Congrégation. Il avait choisi le jour anniversaire 
de sa consécration épiscopale (8 août 1905) pour 
recevoir les vœux perpétuels de Mlle Tétreault, en 
religion Sœur Marie-du-Saint-Esprit, et les vœux 
temporaires de Mlle Montmarquet, qui prit le nom 
de Sœur Saint-Gustave en souvenir du regretté 
M. Bourassa. Trois postulantes en même temps 
revêtaient le saint habit. Son Excellence prononça 
à cette occasion une touchante allocution dont nous 
détachons les paroles suivantes: « Nous voici au 
jour où doit être exécuté l'ordre donné par le chef 
de l'Eglise. Vous aviez fait un rêve et il va se réa­
liser... Une multitude de jeunes filles, des centaines 
de religieuses marcheront sur vos traces et iront 
porter au loin la bonne nouvelle de l'Evangile, pour­
suivant ainsi l'œuvre que vous avez commencée. 
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Ne craignez rien, Dieu restera votre appui. Allez 
comme des anges de lumière vers les âmes qui vous 
attendent. Réjouissez-vous, car vous avez choisi la 
meilleure part. » 

Ces augustes paroles se sont promptement réa­
lisées. Une multitude de jeunes filles sont entrées 
dans la communauté des Sœurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception, un grand nombre ont tra­
versé les mers et se dépensent en terre infidèle. 
Quatre années ne s'étaient pas écoulées que déjà 
six religieuses s'embarquaient pour les lointaines 
missions de la Chine. Aujourd'hui la communauté 
compte près de six cents religieuses et novices et 
trente-sept établissements, dont la moitié en pays 
païens. 

Après plusieurs années de souffrances, la fonda­
trice était rappelée à Dieu le 1 e r octobre 1941. Avant 
de mourir, elle eut la consolation de contempler le 
merveilleux épanouissement de son œuvre. Le grain 
de sénevé qu'elle a jeté en terre et fécondé de ses 
prières et de ses sacrifices est déjà un grand arbre. 
Décidément, le doigt de Dieu est là. Digitus Dei 
est hic. 

(294) 



II. — La Société des Missions-Etrangères 

TENTATIVES DE FONDATION 

La Société des Missions-Etrangères n'a été fon­
dée qu'en 1921, mais elle vivait depuis trente ans 
dans l'esprit et le cœur de maints serviteurs de Dieu. 

Le premier à en tenter l'établissement fut 
Mgr Fabre, archevêque de Montréal. Comme il 
était de passage à Rome en 1889, le cardinal Si-
meoni, préfet de la Congrégation de la Propagande, 
lui manifesta son désir qu'on établît à Montréal un 
séminaire pour les missions étrangères. De retour 
au Canada, le prélat s'adressa à l'un des collèges 
de son diocèse, le Collège de l'Assomption, qui s'em­
pressa d'acquiescer à sa demande. Un mémoire fut 
préparé, un délégué fut envoyé à Rome pour régler 
toutes les questions se rapportant à l'exécution du 
projet. Malheureusement, dans l'intervalle, de fortes 
oppositions avaient surgi. A Rome, le délégué se 
heurta à des difficultés insurmontables. Le projet 
fut abandonné. 

Dix ans plus tard, en 1899, une autre voix, celle-
là venue de l'Extrême-Orient, devait s'élever pour 
réclamer une seconde fois la fondation d'un sémi­
naire pour les missions étrangères. Un dominicain 
français, le P. Bertrand Cothonay, qui avait vécu 
aux Etats-Unis et prêché de nombreuses retraites 
dans les centres franco-américains, et qui partant 
avait appris à connaître la province de Québec et le 
zèle de son clergé, écrivit à M. l'abbé Arthur Cu­
rette, professeur de théologie au Grand Séminaire 
de Montréal, pour l'engager à consacrer sa vie à la 
fondation et au développement de cette œuvre apos­
tolique. Son nom, disait-il, lui avait été suggéré par 
un prêtre franco-américain qui désirait garder l'ano­
nymat. Nous avons appris dans la suite que ce 
prêtre était Mgr Marcel Dugas, protonotaire apos­
tolique, curé de Cohoes (New-York). 
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A la réception de cette lettre, M. l'abbé Curotte 
alla consulter M. l'abbé Lecoq, P. S. S., supérieur 
du Grand Séminaire, qui lui conseilla fortement de 
la présenter à Mgr Bruchési. Ce qu'il s'empressa 
de faire. M. l'abbé Lecoq lui avoua en cet instant 
que la fondation à Montréal d'un séminaire des mis­
sions étrangères répondait au rêve de sa vie. Aucun 
résultat immédiat ne sortit de cette démarche, mais 
il semble bien que la conviction était faite alors dans 
l'esprit de Mgr Bruchési et que sa résolution était 
prise de travailler à cette fondation, puisque, à la 
demande que lui faisait le P . John Forbes, l'année 
suivante, d'établir à Montréal un centre de recrute­
ment pour la Société des Pères Blancs, Son Excel­
lence répondit qu'il lui était impossible de se rendre 
à ce désir. La raison, c'est qu'il avait déjà conçu 
le projet d'établir à Montréal un Séminaire des 
Missions-Etrangères et qu'une maison des Pères 
Blancs dans cette ville aurait entravé son aposto­
lique dessein. 

Deux ans plus tard, nous trouvons Mgr Bruchési 
au Séminaire des Missions-Etrangères de Paris, cher­
chant à intéresser M. Fleury, supérieur, à cette fon­
dation. Voici ce qu'il écrit le 6 novembre 1902 à 
la future fondatrice des Sœurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception: «J 'a i vu à Paris le supé­
rieur des Missions-Etrangères. La fondation d'un 
séminaire analogue, à Montréal, lui paraît ren­
contrer de grandes difficultés. J 'abandonne tout 
entre les mains de Dieu. » Mgr Bruchési continua 
jusqu'en 1905 une correspondance suivie avec le 
supérieur du Séminaire de la rue du Bac. Chaque 
lettre reçue était transmise aux deux personnes qui 
ont le plus coopéré à la fondation d'un Séminaire 
des Missions-Etrangères: M. l'abbé Lecoq et Mère 
Marie-du-Saint-Esprit, dont il vient d'être ques­
tion. 
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RÔLE DE MÈRE MARIE-DU-SAINT-ESPRIT 

Je n'ai pas l'intention d'étudier le rôle joué par 
le premier: ce fut surtout un rôle de conseiller et 
d'appui; par contre, je désire examiner tout à loisir 
l'action exercée par la seconde dans l'élaboration de 
notre Société canadienne des Missions-Etrangères. 
Cette action fut prépondérante, décisive. 

Tous se rappellent sans doute la révélation que 
Notre-Seigneur avait faite vers l'âge de dix-huit ans 
à sa petite servante, lui laissant entendre qu'elle 
aurait à fonder une congrégation de femmes pour 
les missions étrangères et qu'elle devait aussi coopérer 
à la fondation d'un séminaire semblable à celui de 
Paris. Quelques années plus tard, alors qu'elle était 
occupée dans un champ à la cueillette des framboises, 
Notre-Seigneur lui avait fait voir « une maison 
grande comme un monastère, qui était peuplée de 
prêtres, et une autre peuplée de religieuses ». 

Dès ce jour, son esprit avait été hanté par la 
pensée de cette double fondation et plus elle l'avait 
repoussée, plus elle s'était faite pressante. Il semble 
bien qu'à partir de 1912 la voix divine soit devenue 
plus impérieuse. Voici ce que Mère Marie-du-Saint-
Esprit, en 1914, confiait à une intime: « Depuis deux 
ans, et depuis quelques mois surtout, cette idée de 
la fondation d'un Séminaire des Missions-Egrangères 
me hante. Elle est accompagnée de paix et me porte 
au sacrifice. Travailler de tout mon pouvoir à la 
fondation de ce séminaire me semblerait être le com­
plément de ma vocation. » Cette idée continuera de 
la poursuivre les années suivantes. 

Voici ce qu'elle écrit en 1913: « Le dimanche de 
la Passion, me préparant à faire ma méditation en 
présence du Saint Sacrement exposé dans notre cha­
pelle, je fus inclinée à prendre pour sujet l'abandon 
à la divine Providence, au lieu de méditer sur les 
souffrances de Notre-Seigneur, selon Tesprit du 
temps. A cette fin, j 'ouvris l'ouvrage du P . de 
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Caussade et je voulus m'arrêter à goûter les paroles 
que j'avais sous les yeux, mais je ne le pus, me sen­
tant envahie par la pensée qui me hante depuis 
longtemps, à savoir la fondation d'un Séminaire des 
Missions-Etrangères. L'organisation m'en parut 
d'une simplicité étonnante, si bien que je me de­
mandai comment il se pouvait faire qu'on n'en eût 
point déjà conçu le plan. Je vis donc d'une vue tout 
intérieure de quelle manière il faudrait procéder. » 
Suivent les moyens qui lui furent suggérés et qu'il 
serait trop long d'énumérer ici. Un peu plus loin, 
elle ajoute: « Il me paraissait aussi devant Dieu que 
l'esprit qui doit caractériser la nouvelle Société est 
celui-ci: solitude, éloignement du monde, pauvreté 
et simplicité, dévotion extraordinaire envers la Sainte 
Vierge. Il semble que mon devoir est de pousser, 
d'activer. » 

La seule question qui lui paraissait obscure était 
celle-ci: à qui confier cette oeuvre, à un Ordre reli­
gieux ou au Séminaire des Missions-Etrangères de 
Paris? ces nouveaux missionnaires devront-ils être 
religieux ou former un institut sur le modèle des 
Missions-Etrangères ou de Saint-Sulpice? La lu­
mière devait bientôt se faire dans son esprit, puis­
qu'elle écrit un peu plus tard: « Il me semblait, 
durant toute la messe, que le bon Dieu ne voulait 
pas que cette nouvelle œuvre canadienne soit greffée 
sur un vieil arbre, et que c'était du neuf qu'il dési­
rait. Saint François Xavier, quand il partit pour 
les Indes, n'avait aucune expérience personnelle, il 
n'avait pas en mains, non plus, les méthodes de ses 
devanciers, il ne voulait que faire connaître le bon 
Dieu et sauver des âmes, sans aucun mélange d'in­
térêt, libre de toute considération humaine, de na­
tionalité, de corporation, et même d'intérêt person­
nel. Réunissons des jeunes gens, ayant la flamme 
du zèle, et nous aurons de bons missionnaires, nous 
en formerons des saints. » Enfin la voie lui apparaît 
toute lumineuse et d'une main assurée elle trace ces 
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lignes: « Au soir du 2 janvier (elle ne mentionne pas 
l'année), étant à réciter mon chapelet, sans qu'aucune 
pensée l'ait provoquée, l'idée de la fondation d'une 
Société de prêtres pour les missions étrangères ou 
plutôt le plan de cette fondation s'est présenté à 
mon esprit d'une manière claire et précise. Cette so­
ciété serait nationale. » 

Le bon Dieu voulait sans doute qu'elle continuât 
son action, puisque à quelque temps de là, avec la 
permission de Mgr Bruchési, elle prit la résolution 
de visiter tous les évêques de la province de Québec. 
Tâche humainement lourde et ingrate, mais qui de­
vait finir par porter ses fruits. Entre temps, elle 
priait et s'immolait, sollicitait des prières et des sa­
crifices de ses religieuses, surtout de ses chères no­
vices, pour l'obtention, disait-elle, d'une grâce des 
plus importantes. Maintes fois, elle se présenta chez 
Mgr Bruchési pour l'engager à établir au plus tôt 
cette œuvre apostolique. 

L'année qui précéda la fondation fut l'année dé­
cisive. Voici ce qu'elle confiait en 1922 à deux de 
ses religieuses: « Il y a deux ans, je me sentis comme 
poussée de demander au bon Dieu, avec toute l'éner­
gie de mon âme, d'être jusqu'à la fin de mes jours 
accablée d'épreuves, de peines, de contradictions, 
d'humiliations, — pourvu cependant que cela ne 
nuise point au développement de l'Institut, — afin 
surtout d'obtenir la fondation d'un Séminaire des 
Missions-Etrangères. » La réponse du ciel ne se fit 
pas attendre, non plus que les épreuves qui devaient 
l'accompagner. 

MGR DE GUÉBRIANT À MONTRÉAL 

Le 2 octobre 1920, Mgr de Guébriant, vicaire 
apostolique de Canton, arrivait à Montréal. Son 
voyage comportait un double but : l'un plus appa­
rent, visiter et remercier les Sœurs Missionnaires de 
l'Immaculée-Conception qui, dans son vicariat, se 
dévouaient au soulagement des malheureux; le se-
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cond, moins ostensible, s'entendre avec l'épiscopat 
de la province de Québec pour établir à Montréal 
une succursale du Séminaire des Missions-Etrangères 
de Paris. De passage à Rome quelques mois aupa­
ravant, il avait obtenu de la Sacrée Congrégation 
de la Propagande, au nom de sa Société, cette pré­
cieuse autorisation. 

A son arrivée, il alla saluer Mgr Bruchési et prit 
résidence à la Maison-Mère des Sœurs Mission­
naires de T Immaculée-Conception. Le jour même, 
Mgr Bruchési appelait à Montréal Nosseigneurs 
Larocque, Brunault et Forbes. L'entrevue eut lieu 
chez les Sœurs Missionnaires de l'Immaculée-
Conception. De cette réunion, rien ne nous est 
parvenu. Deux jours plus tard, Mgr de Guébriant 
allait rendre visite à S. Em. le cardinal Bégin. Le 
vicaire apostolique de Canton reçut-il de l'épiscopat 
l'assurance de pouvoir fonder au Canada français 
une succursale du Séminaire de la rue du Bac? 
Nous ne saurions dire. Quoi qu'il en soit, il semble 
qu'il soit parti avec quelque espoir, puisque le 2 no­
vembre suivant il adressait à Mgr Bruchési une 
lettre d'où nous extrayons les lignes suivantes: 
« Que l'heure soit venue pour cet acuriirable Canada 
de venir à la rescousse de l'armée du bon Dieu sur 
le front des Missions-Etrangères, c'est l'impression 
qui s'impose à moi depuis lors et qui m'est à la fois 
une joie et une préoccupation. Aussi ai-je préparé 
la note que je compte, dans trois ou quatre mois, 
présenter à l'assemblée générale de ma Société à 
Hong-Kong. Je demande que l'on envoie au Canada 
trois ou quatre missionnaires, bien choisis pour éta­
blir une succursale de la rue du Bac... » 

FONDATION CANADIENNE 

Dans l'intervalle, Mgr Bruchési avait chargé 
M. l'abbé Henri Jeannotte, P. S. S., de s'enquérir, 
auprès de la Propagande, par l'intermédiaire de 
Mgr Ercole, de la portée de l'autorisation accordée 
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à Mgr de Guébriant, ainsi que des possibilités d'une 
fondation canadienne. 

Le cardinal Van Rossum répondit à Mgr Ercole 
qu'en effet la Congrégation avait approuvé le projet 
des Missions-Etrangères de Paris et de Mgr de Gué­
briant de fonder au Canada un Séminaire pour les 
missions étrangères, mais que si les évêques inté­
ressés à la question jugeaient qu'un Séminaire cana­
dien aurait plus de chance de réussir, il était prêt 
à seconder leurs efforts. Dans ce dernier cas, Mgr de 
Guébriant serait prié de ne pas donner suite à 
son projet. 

A cette nouvelle, S. Em. le cardinal Bégin et 
Mgr Bruchési écrivirent tour à tour à Mgr de Gué­
briant pour l'informer que l'épiscopat de la province 
de Québec avait résolu de fonder un Séminaire ca­
nadien. « Il y a quelque temps, écrivait Son Emi­
nence à la date du 21 décembre 1920, que le Canada 
français fournit hommes et argent aux œuvres de 
missions. Mais, parce que ces contributions furent 
toujours immergées dans des entreprises étrangères, 
nous n'en eûmes jamais le crédit. Voilà pourquoi, 
sans doute, nous passons, à Rome et ailleurs, pour 
des operarii otiosi et qui vivent en dehors du grand 
courant d'evangelisation où sont entrés tous les 
autres. Il convient que nous ayons davantage le 
souci de notre réputation, et que nous fassions des 
œuvres qui soient nôtres. Nous croyons que la pro­
vince de Québec est en mesure de répondre direc­
tement et en son propre nom à la pressante invita­
tion de Benoît XV, et de prendre sa place et de 
tailler son domaine dans l'immense champ d'apos­
tolat où nous invite le Père de famille. » 

Le projet de fondation était accepté en principe, 
il n'y avait plus qu'à en poursuivre la prompte réa­
lisation. Le 2 février 1921, les archevêques et évêques 
de la province civile de Québec se réunissaient au 
palais cardinalice et, à l'unanimité, décrétaient la 
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fondation d'un Séminaire canadien pour les missions 
étrangères. Sur l'heure, un Comité episcopal de 
quatre membres fut nommé et chargé de veiller à 
son organisation. Les membres de ce Comité étaient 
Nosseigneurs Paul Bruchési, Paul-Eugène Roy, Guil­
laume Forbes et François-Xavier Brunet. 

Nous connaissons le reste. Nous savons en parti­
culier que cet établissement apostolique a pris des 
développements insoupçonnés. Après vingt ans, la 
Société des Missions-Etrangères de la province de 
Québec (nom officiel de la Société) possède au Canada 
deux maisons, dont l'une au Pont-Viau et l'autre à 
Sainte-Foy, près de Québec. La première abrite la 
direction générale et un séminaire de théologie; la se­
conde fait office de noviciat. La Société possède en 
missions trois champs d'apostolat, dont deux au 
Manchoukouo : Szepingkaï et Lintong, et le troisième 
aux îles Philippines. Elle compte en outre une cen­
taine de missionnaires, dont quatre-vingts à peu 
près travaillent en terre infidèle, ainsi qu'une tren­
taine d'aspirants. 

Gloire donc et reconnaissance aux serviteurs de 
Dieu qui, par leurs prières, leurs sacrifices et leurs 
travaux, ont préparé ou façonné ces deux joyaux 
qui brillent d'un si vif éclat et sont la gloire la plus 
pure non seulement de la cité de Montréal, mais 
de tout le peuple canadien! Gloire et reconnaissance 
aux instruments, humbles ou élevés, dont le bon 
Dieu s'est servi pour opérer ses œuvres ! 

A Domino factum est istud : et est mirabile in 
oculis nostris. (Ps. ex vu, 23.) 

Imprimatur : A l b e r t u s V A L O I S , P. A . , 

Vicarius generalis. 

Marianopoli, die 2 a novembris 1943. 
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